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Un message du Maréchal 
de Franc?, Chef de l'Etat 
à la population française 

Le Maréchal de France adresse 
l'appel suivant au peuple français : 

Français, 

Les armées allemandes et anglo-
saxonnes sont aux prises sur notre 
sol. La France devient ainsi un champ 
de bataille. 

Fonctionnaires, agents des services 
publics, cheminots, ouvriers, demeurez 
termes à vos postes pour maintenir la 
vie de la Nation et accomplir les 
tâches qui vous incombent. 

Français, n'aggravez pas nos 
malheurs par des actes qui risque 
raient d'appeler sur vous de tragiques 
représailles. Ce serait l'innocente po-
pulation française qui en subirait les 
conséquences. 

N'écoutez pas ceux qui, cherchant a 
exploiter notre détresse, conduiraient 
te pays au désastre. 

La France ne se sauvera qu'en ob-
servant la discipline la plus rigou-
reuse. Obéissez donc aux ordres du 
Gouvernement. Que chacun resté face 
à son devoir. 

. Les circonstances de la bataille peu-
vent conduire l'armée allemande à 
prendre des dispositions spéciales 
dans les zones de combat. Acceptez 

COMMUNIQUE ALLEMAND 

Le haut commandement des forces 
armées allemandes communique : 

Cette nuit, l'énnemi a commencé sur 
l'ouest de l'Europe son attaque prépa-
rée depuis longtemps et à laquelle 
nous nous attendions. Après une vio-
lente attaque aérienne sur les fortin 
cations frontières, il a parachuté en 
plusieurs endroits des côtes du nord 
de la France, entre le Havre et Cher-
bourg, des troupes aéroportées cl a 
débarqué en même temps par mer, 
avec l'appui de puissantes forces na-
vales. Des combats acharnés sont en 
cours dans la zone frontière attaquée. 

En Italie, l'ennemi en partant de 
Home a afïcctué plusieurs poussées in-
fructueuses contre nos éléments de-j 
sécurité situés .à l'ouest et au nord. 
A l'est de la cité, toutes les attaques 
effectuées pendant toute la journée 
avec des forces concentrées dans la 
région de Tivoli et à l'ouest de cette 
ville ont échoué après une lutte achar-
née. La chasse et la D.C.A. de l'avia 
tion ont abattu huit avions ennemi; 
au-dessus de l'Italie du Nord 

Sur le front de l'Est, au nord-ouest 
de lassy, les troupes germano-roumai-
nes efficacement soutenues par leurs 
puissantes formations ont, en livrant 
de durs combats, continué à progres-
ser malgré une farouche résistance 
ennemie. Elles ont repoussé des con 
tre-attaques répétées des Bolchevi-
ques. Trente-neuf avions ennemis ont 
été détruits en combats aériens. Sur le 
reste du front de l'Est, on ne signale 

cette nécessité, c'est une recommanda-
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mbals locaux dans la région 
tion instante que je vous fais dans di yitebs 
l'intérêt de votre sauvegarde 

Je vous adjure, Français, de penser 
avant tout au péril mortel que cour-
rait notre pays si 'ce solennel avertis-
sement n'était pas entendu. 

Le Maréchal de France-,' 
Philippe PETA1N. 

Huraummiiiiuii iiuiuiiiiuiipil min iiinuti««iiiuiii«iiiiiîiiiiiii* 
qui ont duré plusieurs jours. Selon les 
informations parvenues, l'ennemi a 
perdu 6..240 hommes. En outre, un 
grand nombre d'armes de toutes sor-
tes et plusieurs dépôts de ravïtaiile-

u ment ont été pris. Au cours ae ces Chef ûu Gouvernement combats, ia 

L'ATTAQUE ANGLO-AMERICAINE 

centre les côtes françaises 
A la suite du débarquement Qui a 

eu lieu mardi sur )es côtes françaises, 
les combats se poursuivent avec une 
âpreté inouïe. 

Les opérations s^e déroulent sur le 
triangle formé pal Cherbourg, Caen, 
Le Havre. 

Dans ce dernier secteur, trois têtes 
de pont ont été créées par les troupes 
anglaises et canadiennes : 

L'une à l'embouchure de la Vire, au 
nord d'Isignv : 

L'autre dans la région au nord de 
Baveux, de part et d'autre du petit 
port d'Arromanches. 

La troisième au nord-est, à l'em-
bouchure de l'Orne. 

Quelques tentatives, rapidement neu-
tralisées, ont 'eu Jjeu également sur 
les plages de Dauville et de Trouville. 

On ne possède pas d'informations 
précises sur les combats qui conti-
nuent à l'embouchure de la rivière et 
à l'arrière des lignes. Il semble que 
les unités débarquées, renforcées par 
de l'infanterie de l'air, aient été res-
serrées dans un secteur étçoit. 

Dans les îles de Jersey 
et de Guernesey 

En ce qui touche les opérations de 
Jersev et de Guernesey, on indique 
à Berlin qu'au cours des violents com-
bats qui se sont déroulés dans ces 
deux îles, les troupes d'invasion ont 
subi des pertes extrêmement lourdes 
et ont été finalement entièrement dé-
cimées. 

La tentative d'invasion anglo-
américaine se heurte aux vio-
lentes contre-attaques de ia 
Wehrmacht. 

Les contre-attaques immédiates dé-
clenchées à partir des ouvrages du 
mur de l'Atlantique avaient permis 
aux forces allemandes d'anéantir les 
unités de parachutistes ayant pris 
pied entre la Seine et l'Orne et dans 1/ ™î ±l^t,.*?^f.Ldf..^r^^!n_b?.t? 'a région de Barfleur. 

A i'ouest de l'Orne, et notamment 
dans la région dTsigny-Carentan, les 
combats n'étaient pas terminés. Qua 

La vie qui va 

CATASTROPHES 
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L'administration est prévoyante. 
Elle a raison ae nous répéter que 
nous sommes exposes a certaines ca-
lustropnes et ae nous indiquer les 
moyens de nous en tirer... quelquefois. 

Mais, si J'en crois l'aventure dont 
M. àpeteiurais l ut te neros, tt laut 
peut-être souliuiler qu'elle nous révèle 
uiinxi tes subtiles nuances qui lui per-
mettent ae cataloguer nos matiieurs. 

M. ï>p<eielbrats, qui liauuuit a Lour-
bevoie, mi sinistre lois d'Un bombar-
dement ae ia réqion parisienne. Le 
lendemain, une assistante soeiùtc se 
présente cnez lui, lui lait remplir des 
papiers assez compliques et, avant de 
ie quitter, LUI remet des liclies qui lui 
permettent de toucher divers secours : 
o.uuu fi. d ta caisse ae l'usine qui 
t emploie, 4.UUU fr. au comité ouvrier 
de secours immédiat, oUU fr, à la mai-
rie ae Lourbevote. 

Uien sur, M. ùpetelbrats ne trépi-
unau pas d enthousiasme ; il aurait 
préfère, certes, ne pas avoir attiré 
l'attention sur lui, mais, iout de mê-
me, il fut emu ae la sollicitude qu'on 
un temotfinait. 

Le malheureux, hélas, ignuruit que 
['Aamimsirai ion avait . hierai chisé lu 
mutneur et que les indemnités qui lui 
fuient versées étaient celles que l'on 
(tonnait a un sinistre total, alors qu'il 
n l iait, lut, que sinistre partiel. 

Il fui donty arrête et inculpé d'es-
croquerie. 

r.vtdemment, lorsqu'il comparut 
quelques jours pius lard devant les 
litqes, il lui lut. facile de s'expliquer 

1 mois, rue | ct ia liverté iui fui aussitôt rendue.. 
Mais il se trouvera peut-être des 

ETAT-CiVIL 
dû 1" au -8 juin 1944 

Naissances 
Fau Bernard. 6, quai Champollion. 
Hégrav Daniel, rue Wilson. 
Fajbisoiviez Chantai, rue Wilson. 
Quenev Claude, rue Wilson . 
Miqueï Marie-Louise, rue Wilson. 
Durand Eliane, 4. rue St-Urcisse. 

Publications de mariages 
Imbert Lucien, second maître fourrier, 

et Grzambal Emilienne, s.p. 
Pedeau Prosper, soldat Cie de guet, 

et Durand Lvdie, employée de Pré-
fecture. 

Mariages 
Sambrès Marius, ouvrier -d'usine, et 

Bican Benée, modiste. 
Thieinn Claude, emplové à l'Office du 

Travail, et Tavernier Jacqueline, 
employée de commerce. 

Décès 
Roques Marie-France 

Wilson. 
François Madeleine, 20 ans, rue Wil- <<u'ls vour lui reprocher sa cuncleur. 

son. I iant ae bienveillance de la part de 
l'Administration aurait dti, évidem-
ment, l'étonner. A sa place, en effet, 

j je crois que ie me serais méfié. ■—• 
1 n. D. 
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FETE DE CHARITE 

En Croatie, les troupes de l'armée 
de terre et de la Waffen SS, comman-
dées par le général Bondulio, soute-
nues par de puissantes formations 
d'avions de combat et de bataille, ont 
attaqué Je centre des bandes de Tito 

tre divisions de parachutistes et de de la famille coloniale. Il prie notam-
trbupes aéroportées participent aux : ment les Coloniaux, habitant la cam-

pagne ou les régions non menacées et 

Nous rappelons que la Fête de 
Charité, en faveur de la Maison de la 
Miséricorde-ttefuge. aura lieu le di- j 
manche 18 iuin de 14 h. à 18 h. 

Les Dames Patronnesses de l'Œuvre ; 
s'efforceront de donner à cette fête j 
un éclat particulier. Les stands seront ! 
pourvus d'articles vendus aux plus 
bas prix. • l 

Les Dames de la Miséricorde rece-
vront avdî reconnaissance les dons

 t
;
on qui SC

rvent actuellement devront 
?.LlSL1(u?,.5l,.t.la ^Ë^À eadurcienne être renouvelées avant le 1" septem-

\ bre 1941. Et ce ne sera pas un petit 
i travail, puisqu'il à fallu, ipour le faire 

r> i • . ! dans les délais lixés, embaucher un Dans les circonstances graves que _
 nnel écial

. 

S^ra*^ ̂ Tl^rM LeS "Potions de renouvellement 1 \eSP1'. SQlid?-|général commenceront pour Cahors le nie et d'entr'aide de tous les membres ,.> ■ 
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ATTENTION ! 

91 va falloir renouveler 
les cartes d'alimentation 

Les cartes individuelles d'alimenla-

vouclra bien leur envoyer. 

AUX COLONIAUX 

' i opérations. 
I ,„„, ' --Je--gr.VL™e ?,lvl,s,on de moZH La lr« et la 6" division de parachu- qui accepteraient éventuellement d'hé 
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 britannique, ont été engagées berger les femmes et enfants de Colo 

Laval 
noncée 
—LeV-armees anglo-saxonnes s'efior- l'..rtieuliè.-emenl distingués 
cent depuis ce matin d'aborder notre Quelques avions ennemis ont jeté 
-ritoire. Elles font la tentative de des bombes sur Osnabruck. Deux ap-te 

débarquement si souvent annoncée. 
C'est sur notre sol qu'elles veulent 
porter le combat. Après tous les bom-
bardements qui ont , ensanglanté notre 
pays et accumulé des ruines, une nou-
velle épreuve, plus dure encore, est 
imposée à la France par ceux qui 
disent vouloir la libérer et qui com-
mencent d'abord par la détruire. 

reils ont été abattus. 

ces formations de très lourdes pertes Bordeaux, en fournissant toutes indi 
t ont fait de nombreux prisonniers, cations sur l'étendue de leur offre. 

Assuré que son appel ne. restera pas 
sans écho, il les remercie d'avance de 

<Kss peu de mut* 

Deux heures environ après les pre-
miers atterrissages de parachutistes, 
des opérations amphibies de grande 
envergure ont été déclenchées par les 
Anglo-Américains, en différents sec-
teurs dé la baie de la Seine, c'est-à-

t Maurice LilTrant, ! dire entre l'embouchure de ce fleuve 9 M. Jean 
radio-électriciens à Toulouse, ont in- j et Barfleur 
venté un- appareil de détection per- Environ 200 navires et de grosses 
mettant la recherche des personnes qui 1 embarcations de débarquement, proté-

, seraient emmurées vivantes dans une 
signé l'armistice, en juin , cave ou 

leur geste. 

Les tickets libérés sur les cartes 
de vêtements « E » et < J » 
représentent trente points 
textiles; 

12 juin, d'après un classement par 
ordre alphabétique que le public sera 
tenu obligatoirement d'observer. 

Elles se poursuivront jusqu'au 31 
août, et à' cette date les cartes actuel-
les cesseront d'être valables. 

Donc, le public est invité à consulter 
les affiches qui lui feront connaître les 

[e Maréchal exprimait le voeu de ! en con 

L cuunuires vivantes nans une „• ,„.;„„„.„ pconrtn rte linvi. i sous des décombres et d'pntrer : Ses Pal unc puissante csujite de na\ i 
imunicatioii verbale avec elles. res de 8'uel're et d

S nombreuses esca 
ia nation tput entière. Aucune voix ne j « On annonce à Washington que 35
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s'est alors élevée, ni h l'Assemblée na- *aison ès agnoles ont lté portées !
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ter contre ce fi décision la seule ». i Une opération de police menée dans I TÎ*%£ Knglo^mUVnfonï ! 
pable d'éviter a la France un plus es monts de Vauçluse et du Lyonnais

 r
éussi à prendre pied à Asnel, à 4 ki 

Le Min 
dustrieile 
(section : 
mimique 

du 
texii 

le; 

sauvegardant . 'notre 

D'autres, 
pas hésité' à livrer nos territoires 
africains à des armes "étrangères 

prendre pied 
lomètres à l'est d'Arromanches. Favo-

d'importants documents, où figurent i risés par la configuration du terrain et 
nous 'es procès nombreux de jugements et j appuyés par des chars, ils ont pu pro-

gresser de quelques kilomètres en 
direction du sud. Dans ce seul secteur, 
les forces allemandes avaient déjà 
détruit 35 chars au début de la matL 
née du 6. 

Un autre débarquement a été effec-
tué dans la petite localité de Sainl-
Vaast-la-Hougue, après un duel d'ar-
tillerie particulièrement violent au 

j cours duquel un croiseur, un gros na-
vire de débarquement .chargé de trou-
pes ont été coulés. Dans ce secteur, 
les contre-attaques allemandes qui 
ont été immédiatement déclenchées, 

grand désastre. Notre pays, ensuite, m- a amené l'arrestation d'une trentaine 
pouvait avoir 'qu'une politique : con- de bandits et la saisie de matériel et 

r une paix qui 
honneur, noua 

m„i„ i„i mnciinnsncM dixecutions. Le document indique mcmunissait contre les conséquences
 l cn)p

i
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.
enlent de la foSse ou les

 ^, 
de la detaite. C était la politique de davres out enfouis. 
Montoire. Elle était paciiiste. EUe^er- ̂  
mettait la reconstitution de notre pays i 

autrement que par les armes, par la .souscrit certaines obligations vis-à-vis 
souffrance et par les ruines. '■ de l'Allemagne, puissance occupante, 

„ .... et notamment nous nous sommes en-
Certains Français ayant quitte no-'gagés à n'entreprendre aucune action 

tre sol, 1 oin des rchlilés et oublieux hostile contre elle. La France a sigTié 
des intérêts permanenls et vitaux déjTànnistice, elle doit faire honneur à 
la France, ont préféré une politique.

 S
a signature. Nous ne sommes pas 

plus aventureuse et plus sanglante. Ulans la guerre; vous ne devez pas 
e leiir serment, n ont prendre part ,aux combats. Si vous 

cemmei 
de vêtt 

J 

aleur 

ii-ie ue ia proouetion . în-
et des communications 

itile de l'O.C.B.P.I.) com-

i sienalé qu'une récente 
rapporteur chef de la 

le. rend valables, dès à 
tickets nos 1 à 20 des 

càlaares qui ont été ré-
iribuées pour les cartes 

des leunes gens (carte 
s' enftmLs. (carte, « E »). 
me ces vin<jt tickets ont 
totale de trente points 

le même, 
raits de 

tieki 21 à 47. 

Français', vous êtes les victimes in-

n observiez pas cette règle, si vous 
faisiez preuve d'indiscipline, vous 
provoqueriez des - représailles dont le 

nocentes de leur aveuglement. Aujour- :^°n}'^!'ne,n^t serait alors impuissant 
d'hni, 'quatre ans après farmislice.\a. atténuer les rigueurs. Vous souffri-
Nofre pays, de nouveau, devient ièjfiS* aans vos personnes et dans vos 
champ de bataille. Et aux deuils mul-l*!";118 et vous ajouteriez au malheur 
tipliés par les bombardements s'ajou-j* '' nî)lre '>avs. Vous refuserez d'enten-
teront, demain, la douleur de nou- j „lt.

s
,
 aWfls «s>dieux qui vous se 

veaux exodes et les ravages' 'de l'in-
vasion. » 

J'ai éprouvé ce matin, comme Fran-

'es mêmes carnets, qui 
, ont libères a compter du- 1er octo-
bre 1944. seront valables pour 40 
points. 

Tombé du train 
, M. Missoulier. directeur d'un hôtel 
à taris, se trouvait dans un train de 
la ligne de Toulouse à Capdenac, lors-
que, pies de la station d'Assier (Lot) 
n tomba de son wagon. 

Uuand on le releva, il était mort. 
i'"«Niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiia«iiiMiîiiiiiiiiii|fliiiiiiii,1||t||lll,||lll 

Les Légionnaires du front de l'Est progressent favorablement. 
D'autre part, les bateaux plats de 9n} appris qu'un peup'e qui cesse de 

différents types, protégés par de nom- prendra ses risques et de consentir 
breuses unités légères des' flottes des sacrifices de sang cesse de vivre 
« alliées » et par des nuages artifl- en tunt c/t/» peuple 
ciels, avaient pénétré dans les embou-

 Une
 anticipation plus grande de la 

ehures de 1 Orne et de a Vire, sur les
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 antiboîchevique ou 
rives desquelles les Anglo-Americams „.,•„•. . ,1 .'">™ uu 

, ont tenté de procéder à des débarque- Vl ,rait de nouvelles perspectives. 
dent de cesser le travail, qui vous ft^i ments tendant à prendre à revers les EngaqeZ-VOUS à la L. V. F. 
citent à la révolte sont des ennemis; fortifications côtières allemandes, 
de notre patrie. Vous vous refuserez | Dans les milieux militaires alle-

çais et comme chef du gouvernement, à aggraver la guerre étrangère sur no-: mands, on observe le déroulement des 
une grande tristesse, en lisant la pro-/, tre sol par l'horreur de la guerre opérations en cours avec le plus grand 
clamation d'un général américain. Il civile. j calme et on se contente de souligner 
s'adresse à vous et prétend vous don- | C'

es
i ]

e
 \..r,nr,„„ „„
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 , ,- I que les fortifications du mur de 

ner des ordres. Il ignore, il méconnaît 
le caractère français. Les Franç 
n'ont à recevoir d ordre que du tjou 

laît de VH K ip fi^r lue j'ai le devoir ;
 V

Atlantique n'ont nulle part été enta- ; 
ut \ous tenu. Le sont les conseils mées par les débarquements ries An 1 
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emouvan que les bataille dépend essentiellement de 

Toulouse • 32, rue de Metz. 
Permanence Cahors 

Bd Gambetta en face la Mairie 
uiuiitiiiiu iimiiiiu iiiiiMiiiiiiiiii iiimiiiiiiiiiiii IIIIIIIIIIIIIIIH 

HERNIE) 
CHUTE DE MATRICE 

veinemenl français. I ̂ lZ* ™„V"'UC'1 fn,ouva"t que les'bataille dépend essentiellement de Ef f0US ORGANES — ORTHOPEDIE 
IW ,'iirV •

 u
 \|„." " h" PartoHt' réserve. l'intervention des puissantes réserves Hernieux ! ne confiez votre cas 

Des nistruetions ont ete adressées à £J™L?al< .Lyon, aujourd'hui j
 quc

 la Wehrmacht a placées à l'inté- au'aW spécialiste de votre région. . 
rieur des terres et qui ne seront en- ^VT&AYRAUIV VOUS recevra à V1LLE-
gagées qu'au moment décisif. i ^S.UYftlSyRjLOT. t. les matins de 

tous les services publics. Elles ren- ^n.co,re__à Saint-Etienne, ' contient Ta ' rieur des terres et qui ne seront 
rent dans le cadre des obligations condamnation sévère de la guerre i 
ue nous impose la condition d'ar- juste et sauvage qui nous est faii 
listice au regard de l'armée àlleman- autre témoignage émouvant no 

trent 
que 
mistice au regard de l'armée alleman- L" autre témoignage émouvant nous 
de. Elles se situent dans le cadre du est offert en cette première journée de 
droit des gens et de la convention de tentative de débarquement par le cal-
La Haye au regard de l'armée d'inva-'jme et le sang-froid .que montrent nos 
sion. Elles s'inspirent du devoir que , populations côtières exposées à l'in-
nous ayons d'assurer au maximum la | vasion. 
protection des personnes ct des hiern 

ill:)ilBi:Qi;l!!ii!iliii I ; * ' s ■ : . 3 

et elles fixent exactement son rôle A cette hi dramatique où la 
chacun des serviteurs de Ï'I a Toute «"T portee sur W terriloir.. 
désobéissance à • ces inrtruclions cons TSÏT'i

P
^
 V

°
tre aUUudu di

"
nc et 

tiluera un crime contre la patrie ^seiplmee, que vous pensez à la 
1 I-rance et que vous ne pensez qu'à 

En signant l'armistice nous avons elle. 

Foires de (a semaine 
Lundi 12 iuin. — Brenimes, Calus, 

Labastide - Murât, Marcilhac. Saint-
Sozv. x 

Mardi 13 iuin. — Castelnau-Mpntra-
tier, Tevssieu. -

Mercredi 14 iuin. — Francoulès, 
Gramat, Montcabrier, Montvalent. 

Jeudi 15 iuin. — Flgeac, 
Vendredi 16 iuin. — Biars-sur-

Cèrc, Prayssac. 
Samedi 17 juin. — Cahors, Lau-

resses, Assier, Montcuq. Vayrac, 

8 à 11 h., 34. rue des Cieutat. 
Dans la région, de 14 à l(i h., à : 
A G EN. t. les merc. 92, Bd liépu-
blique : PBAYSSAC. ven. 16 iuin, 
H. Girot ; FUMEL, mar. 4 juil., H. 
Europe ; CAHOKS, ieu. 13 juil., 
H. Laroche (gare). 

uiiruiiniiiriÉiiiiiiiiiuiiiiniiiilliuiiiiiiuiiiimiiimiiliqiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiirin 

PALAIS DES FETES 

Samedi 10 ' juin, soirée 19 h. ;5. 
Dimanche 11. deux matinées : lr", 
■ I h.: 2', 16 h. 30. soirtè i'J h. (5, 
LES JOURS HEUREUX, avec un bon 
Complément. France Actualités. 

modalités d'application dé ce" change- " 
ment de cartes. 

Il sera effectué par un service spé-
cial qui fonctionnera à la Mairie (Ser-
vice du Ravitaillement", 2» étage; et 
qui sera chargé d'établir pour chaque 
consommateur une liche de demande 
qui devra être signée par l'intéressé 
ou son représentant. 

Les «Services municipaux procéde-
ront ensuite à l'établissement et à la 
remise immédiate, sans autre'convo-
cation, de la nouvelle carte d'alimen-
tation ainsi qu'au retrait de l'ancien-
ne carte. 

Il est recommandé de se munir des 
pièces d'identité indispensables pour 
la remise de la nouvelle carte d'ali-
mentation (carte d'identité,'permis de 
conduire, carte de combattant,, livret 
de pension, livret de famille :— poul-
ies consommateurs âgés de moins dt 
seize ans). 

Les étrangers devront présenter soit 
la carte d'identité d'étranger, soit le 
récépissé ou l'autorisation' provisoire 
de séjour. 

La première série de distribution 
est ainsi fixée : 
Lundi 12 juin : lettres de A à ALG. 
Mardi 13 juin : lettres de ALG à AN. 
Mercredi 14 juin : lettres de AO à AT. 
Jeudi 15 juin : lettres de AU à AZ. 
Vendredi 16 juin: lettres de BA à BAQ. 
Samedi 17 juin : lettres de BAR à 

Lundi. 18 juin : lettres de BAS à BAZ 
Mardi 2»juin: lettres-de BEA à BERG. 

Pour faciliter les opérations, pour 
s éviter à lui-même des démarches et 
c es attentes inutiles, le public est prié 
dobserver scrupuleusement l'ordre de 
distribution indiqué ci-dessus. 

Les prochaines séries seront indi-
quées ultérieurement. 

MONfeAIE-iytATIERE 

pour maréchaux-ferrants 
Tous les artisans intéressés par les 

produits de maréchalerie sont infor-
mes qu'ils pourront retirer leur mon-
naie-matière chez leur Délégué can-
tonal à partir du 12 juin 1944. 

PARENTS 
soucieux de l'avenir de vos en-
fants, indécis sur le choix d'une 
profession, abonnez-les sans Uu-
der .aux 

Cours de Sténographié 
Pratique 

Pour tous renseignements,' \ 
écrivez : Enseignement Pratique \ 
de Sténographie, Cours par cor-
respondance, 11, boulevard Gain 
betta, Cahors. 

EDEN 
Samedi et dimanche en soiK 

19 h. 15. Dimanche, matinée à !»/h„ 
la plus grande affaire criminell#/des 
temps passés. BEATRICE CENCI. Com-
plément et actualités. » 



RATION DE CHÔCOLAT DE MAI 
Une ration de chocolat est allouée j 

au titre du mois de mai 1944 aux 
consommateurs des catégories ci-
après : 

125 gr. aux consommateurs Jl et V. 
250 gr. aux consommateurs J2 et J3. 
Cette ration sera délivrée au fur et 

à mesure de la mise en place chez les 
détaillants en échange du ticket DQ 
de la feuille de denrées diverses du 
mois de mai 1944. 

CONFISERIE DE MAS 
Une ration de 125 gr. de produits.de 

confiserie est allouée au titre du mois 
de mai 1944 aux consommateurs des 
catégories E, Jl, J2 et V. 

Cette ration sera délivrée en échan 
ge du ticket DH de la feuille de den-
rées diverses du mois de mai 1944. 

RATION DE CAFE 
Le taux de la ration de café pour 

le mois de juin 1944 a été fixé par 
arrêté ministériel à 150 gr. de café 
succédanés, dont 15 gr. de café pui 
pour les consommateurs ordinaires. 

Les collectivités bénéficiaires de 
mélange succédanés sans café ou mé-
lange café succédants seront approvi-
sionnées dans les mêmes conditions 
que le mois dernier. 

Service des pharmacies 
■ Le service des pharmacies sera as-
suré le dimanche 11 iuin et le lundi 
12 juin jusqu'à midi par la pharma-
cie Garnal. 
liliiiiaiiiiiiiiiiiimiiiuiiEflimsimiiiiaoïiuiaj 

ABONNEMENTS, 
au « JOURNAL DU LOT » 

CAIIORS 
CasteSnau-Montratier 

La vie municipale. — Il est insti-
tué dans la commune de Casteln.au-
Montratjer, une Délégation spéciale 

, ainsi composée : président, M. Jean 
Subreville; membres.: MM. Louis 
Guillemin. Joseph Aureiac, Pierre Du-
rand, Julien Nougaravde, Daniel Con-
d'eUe, Jean Laeombe. 

Saînt-Cirq-Lnpopie 
Examens. — Aux récents examens 

! pour l'obtention du certificat ctetuçles 
: primaires, qui ont eu lieu a bt-ucry 
, 'pour le canton du même nom et le 
canton de Lauzès, trois îeunes hlles 

' de notre commune ont été reçues. 
! Ce sont : Mlles Chrislaine Tulet. 
i Yvette Garrigues et 1 le jeune René 
Farthois. Nous' adressons nos bien 
sincères félicitations au!x trois lau-

! réats, ainsi qu'à leur dévouée maî-
tresse, Mme Jardel. Ajoutons que. sur 
62 candidats qui ont subi ces exa-
mens à St-Gérv, 53 ont ete reçus. 

Vers 
Examen du C.E.P. — A l'examen du 

C E.P., qui a eu lieu à Cahors le 1. 
iuin, a été reçue Mlle Colette Rrugi-
dou, élève à l'école privée de vers. 
Félicitations. 
aimiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiaiiimiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiilliiiiiiiiiiiraiiiililiiiiiiiiliiiiii! 

Souillac 
Collège technique de Souillac. -— 

Certificat d'aptitude professionnelle, 
session 1644. — Voici les résultats des 
épreuves du C.A.P. qui ont eu lieu a 
Souillac les 22, 23 et 24 mai 1944 :• 

2i2 candidats se sont présentes, 14 
ont été admis dans les spécialités sui-
vantes : 

•Ajusteurs mécaniciens: MM. Albert 
Dauliac, de Carlux, mention assez 
bien ; Amgel Fernandez, de Souillac, 
mention assez bien ; Léon Pollet, re-
fuâié de Calais. 

Tourneurs : MM. Pierre Fabre, de 
Gourdon ; Fernand Rigal, de Catus. 

Electriciens : MM.- .André Baldy. ■ de 
Meohmont ; Jean Lubineau, de Puy-
l'Evêque. " 

Menuisiers : JIM. Sylvain Hanottc, 
de Saint-Omer, mention bien ; Albert 
Rigouste, de Lavergne, par Gramat, 
mention assez bien ; Claude Monta-
gne, de Sept'fonds Georges Faurel, 
de Souillac. . 

Tailleurs de pierres : MM. Germain 
Alaux, du Bouyssou, mention bien ; 
Charles Guitard, de Lamothe-Fénelon, 
mention bien ; Manuel Bambla. réfu-
gié de Béziers. 

ETUDE DE M" Jean FABRE 
Licencié en droit 

Notaire à Cahors 

PETITES ANNONCES 

1 an 100 fr. 
(Les abonnements de six mois 

ne seront plus acceptés). 

A VENDRE 
A Cahors, GRANDE MAISON 

DE RAPPORT. Prix intéres-
sant. 

A Cahors, MAISON CENTRE 
VILLE. A débattre. 

Près de Cahors, MAISON DE 
CAMPAGNE, MAISONS DE 
VIGNE. 
COMPTOIR IMMOBILIER 

A. TULET 
9, allées Fénelon, Cahors, T. 74 

Renseignements sérieux 
et exacts 

I Les Sport? j 
CHAMPIONNATS DU LOT 

D'ATHLETISME 
II est rappelé que dimanche 11 juin 

à 14 h. 30 auront lieu à Cahors, au 
Stade . Lucien-Desprats, les épreuves 
du championnat du Lot d'athlétisme 
toutes catégories. 

Ces épreuves comprennent : 
Cadets (nés en 1927, 28, 29) : 80 m., 

300 m,.. 1.000 m., 55 m. haies, hau-
teur, longueur poids (5 kg.). 

Juniors (nés en 1925, 26) : 100 m., 
200 m., 400 m.. 800 m,.. 1.500 m., 3.000 
mètres, 110 m. haies, hauteur, lon-
gueur, triple saut, perche, disque, ja-
velot, marteau, poids (7 kg. 257), re-
lais 4 X 100. 

Seniors (nés en 1924 et avant) : 
10© m., 2'00 m.. 400 m., 800 m., 1.500 
mètres, 5.000 m., ÎO.IKHI m., 110 m. et 
400 m. haies, hauteur, longueur, triple 
saut, perche, disque, iavelot, marteau, 
poids, relai'4 X 100 et 4 X 400. 

Au cours de cette réunion, le junior 
Pailler tentera de battre officiellement 
le record des Pyrénées iuniors du lan-
cement du disque, qu'il a déià battu 
officieusement dimanche dernier avec 
un jet de 33. m. 80. Le record des 
Pyrénées junior est de 33 m. 

Fig©ac 
Etat civil du mois de mai. — Nais-

sances : Ravmonde Bodecot, Daniele 
Derrev, François Sasmovoux, Marie-
Thérèse Marroncle, Mariel- Thérèse 
Bach. Denise Vavssade, Guv Bedou, 
Danièle Lévv, Gisèle Martin, \olan-
de Carnus, Christiahe Laeombe, Mar-
cel Delon. Josette Valet. Gabrielle 
Baillera uoau, Emile Nastorg, Jean 
Malbec. 

Mariage : Marcel Bodecot et Maria 
Vergnes. 

Décès : Lucie Molinielr, 81 ans, 
place Carnot ; Pierre Lalo, 69 ans, 
place Vival ; Jean Montillet, 76 ans, 
faubourg d'Au'OU ; François de Chas-
tenet de Puvségur. 38 ans, rue de 
Colomb ; Marcel Cavarroc, 19 ans, 
route de Paris ; Henri Barrié, 57 ans, 
rue du Faubourg-d'Aujou ; René Ca-
bibel, 27 ans. à Metze ; ,Raymond 
Garnier. 23 ans, rue du Faubourg-
d'Aujou ; Louis Cayrol, 73 ans:, rue 
du Faubourg-d'Aujou ; Albert Agosti-
ni. 76 ans, avenue de Pezet ; Elisa-
beth Yèrmoloff. 92 ans. rue Bouta-
rie : Edwige Gineste, 78 ans, rue 
E.-Zola : Joséphine Massip. 79 ans, 
au Cingle-Bas ; Adèle Pinson. 84 ans, 
rue des Augustins ; Lconie Blanquié, 
49 ans, rue Saint-Jacques. 

Calvîgnac 
Nécrologie. — Un deuil aussi bru-

tal que subit vient de plonger dans 
la plus atroce douleur une des plus . 
estimables familles de notre commune ' 
et ieter la consternation parmi notre 
paisible population. Le fils de notre 
excellent ami Elie Vernhet. adjoint 
au maire de Calvignac, a trouvé une 
mort horrible, jeudi dernier, aux en- , 
virons de Limogne, alors qu'il ren-
trait tranquillement chez lui à bi-
cyclette. 

Une no"mbrcuse assistance en pleurs 
a accompagné samedi à sa dernière 
demeure la dépouille mortelle de ce 
sùpjerbe ieunp homme, âgé seulement 
de 17 ans. qui réunissait toutes les j qualités d'amabilité, de droiture et , 

! de serviabilité. 
A sa mère éplorée, qui avait "ne 

première fois déjà pavé son tribut 
pendant la guerre 1914-18, à son père 
écrasé par la douleur, à son frère et 
à tous les membres de cette famille 
si cruellement épvouvée, nous apporr j 
tons l'hommage de nos condoléances] 
émues ct l'assurance d'une sympathie ' 
qui fait nôtre leur immense douleur. 

LatouÊile 
..Examen du C.E.P. — Trois élèves 
présentés, irois reçus : Antonv Chaus-! 
sade, André Landes et Pierre Laribe. 
Nos félicitations. 

La pïus brillante des carrières 
vous sera réservée si vous apprenez 
ia Comptabilité par correspondance, 
brochure explicative n° 62 X. sur de-
mande, accompagnée de 3 fr. pour 
envoi. Cours T.F.J.. 65, rue de la Vic-
toire. Paris. 9*. 

PRETS COOPERATIFS, imp. sans 
intérêts pr. diff. usages. Crédit Mutuel 
Agraire et Foncier, 15, bd Madeleine, 
Paris. 
Dir. rég. : 4, rue SaintrRémi, Bordeaux. 

LIVRES D'OCCASION 
tVIme ESTRADEL 

Achat, vente, échange. 
31, Boulevard Gambetta 

(En face le lycée de jeunes filles) 
R.C. 4320 — C.P. 15.931 — Cahors 

On demande des OUVRIERES pour 
triage des chiffons, ainsi qu'un OU-
VRIER MANUTENTIONNAIRE ayant 
si possible son permis de conduire. 
S'adresser chez M. Farge, 6, avenue 
Jean-Jaurès, à Cahors. (Visa n" 546). 

OCCASIONS : VIOLON (demi), par-
dessus, chaussures 10 ei 36 (homme). 
Mme Marnet, Avenue Henri Martin 
(près Ecole Normale) Cabessut. 
iK1lll!Blf2tlllllK«il iianËiiiiiiitfliiBMiuB'HiiEuinaaiiiiniuiii! 
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ETUDE DE M" BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 

 Notaire à Cahors 

PREMIER AVIS 
Suivant acte passé devant M« BOUYS-

SOU, notaire à Cahors, le vingt-quatre 
mai mil neuf cent quarante-quatre, 
enregistré le deux juin mil neuf cent 
quarante-quatre, volume 788, folio 14, 
case 86, 

Monsieur Andréni BACH, épicier, et 
dame Eugénie FIZAMMES, mariés, 
demeurant ensemble à Cahors, avenue 
du Nord; numéro un, 

Ont fait donation en avancement 
d'hoirie, 

A Mademoiselle Maria - Augusta 
BACH, leur fille, demeurant à Cahors, 
un, avenue du Nord. 

1 D'un fonds de commerce d'épicerie-
alimentation, exploité à Cahors, ave-
nue du Nord, numéro un. ensemble 
l'enseigne, sous laquelle ledit fonds 
est connu et exploité, la clientèle et 
l'achalandage qui v sont attachés, le 
matériel et l'agencement le composant. 

Domicile est élu pour les oppositions 
en l'étude de M» BOUYSSOU, notaire 
à Cahors. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'article trois de la loi du dix-sept 
mars mil neuf cent neuf, les créan-
ciers des donateurs devront, pour con-
server leurs droits, former opposition 
entre les mains de la donataire au do-
micile sus-indiqué dans les vingt jours 
de l'insertion qui renouvellera la pré-
sente .— Pour premier avis, signé : 
BOUYSSOU, notaire. 

MODIFICATION A SOCIETE 
Suivant contrat reçu par M« Jean 

FABRE, notaire à Cahors. les seize, 
dix-sepï et vingt-sept mai mil neuf 
cent quarante - quatre, enregistré a 
Cahors le trente et un mai mil neuf 
cent quarante-quatre, volume 788 pis. 
folio 11, case 65. 

Il a été apporté à la Société a res-
ponsabilité les Caves Cadurciennes, 
dont le siège est à Cahors, rue de la 
Chantrerie. numéro cinq, les modifica-
tions suivantes : 

1° Cession de parts sociales. — Aux 
termes du dit acte. Monsieur Jules 
BABD1N, né à Guinzier (Loire), le trois 
mars mil huit cent soixante et onze, 
demeurant à Cahors, a cédé à Mon-
sieur Fernand-Raymond-Pierre FAR-
GUES, minotier, né à Cahors le cinq 
iuin mil neuf cent trois, demeurant à 
Labéraudie, commune de Cahors, 
trente-cinq parts sur les quatre-vingt 
dix-neuf qu'il possédait dans la diti 
Société, 

Et Monsieur Modeste - Jean - Louis 
FOISSAC, négociant-en vins, né à Par-
nac le onze avril mil neuf cent-six 
demeurant à Parnac, a cédé au même 
Monsieur Raymond F ARGUES quinze 
parts qu'il possédait dans la dite So-

Le dit Monsieur Jules BARDIN a, en 
outre, cédé à Madame Yvonlie-Made-
leine-Dcnise GANDIL, née à Tours le 
six juin mi] neuf cent cinq, épouse de 
Monsieur Adrien RETOURNAT, quatre 
parts sur celles qu'il possédait dans la 
Société, et comme mandataire de Mon-
sieur Adrien RETOURNAT, co-associé, 
il a cédé à la dite dame Yvonne GAN-
DIL, épouse du dit Adrien RETOUR-
NAT, lesi soixante^dix parts que le dit 
Monsieur RETOURNAT possédait dans 
la Société. 

2'° Augmentation de capital social. ■.— 
Aux termes du même contrat, le ca-
pital social de la Société « Caves 
Cadurciennes Jules Bardin et Compa-
gnie », originairement de vingt-cinq 
mille francs, porté à cinquante mille 
francs par contrat, devant Me FABRE, 
du douze janvier mil neuf cent qua-
rante-deux, et augmenté à cent quatre-
vingt-dix mille'francs par incorpora-
tion de réserves en application de la 
loi du douze août mil neuf cent qua-
rante-deux, est porté à trois cent mille 
francs, par la création de nouvelles 
parts de mille francs souscrites eu 
espèces, savoir : 

Par Monsieur Gérard BARDIN, in-
dustriel, né à Montauban le vingt-cinq 
novembre mil huit cent quatre-vingt-
seize, demeurant à Labéraudie, pour 
une somme de trente mille francs, soit 
trente parts ; 

Par Madame Lucette-Marie-Louise-
Antoinette BARDIN, née à Caillac le 
vingt et .un juin mil neuf cenit vingt 
et un. épouse de Monsieur Lucien-
Emile REUTENAUER, demeurant tous 
deux à Labéraudie, commune de 
Cahors, pour une somme de quatre-
vingts- mille francs, soit quatre-vingts 
parts. 

Par suite, la distribution des trois 
cents parts de mille francs, formant le 
capital social de la Société, est la 
suivante : 

Soixante parts à Monsieur Ju-
les ■BARDIN, ancien associé 60 

Cinquante parts à Monsieur 
Raymond FARGUES, cessionnai-
re des parts de Monsieur FGlS-
SAC, qui n'est plus associé, et 
des parts de Monsieur Jules BAR-
DIN 

Soixante-dix parts à Madame 
Yvonne GANDIL, épouse d'Adrien 
RETOURNAT, comme nouvelle 
associée, cessionnaire de parts . . 

Quarante parts à Monsieur Gé-
rard BARDIN, ancien associé pour 
dix parts et souscripteur de tren-
te parts nouvelles 

Quatre-vingts parts à Madame 
Lucette BARDIN. épouse de Lu-
cien REUTENAUER, souscripteur 
des dites nouvelles parts 

antérieurement occupées dans la So-
ciété, Monsieur Jules BARDIN est 
nommé conseiller commercial et aura 
droit à des appointements annuels 
qui seront chaque année fixés par 
une délibération des, associés. 

4" Démission du gérant et nomina-
tion d'un nouveau gérant — Aux ter-
mes du dit contrat. Monsieur Jules 
BARDIN. • mandataire de' Monsieur 
Adrien RETOURNAT, gérant de la 
Société, a fait accepter la démission 
du dit Monsieur Adrien RETOUR-
NAT, comme gérant de la Société des 
Caves Cadurciennes. 

En raison de cette démission, Mon-
sieur Lucien-Emile REUTENAUER, 
gérant de Société, de nationalité fran-
çaise, né à Ridishcim (Haut-Rhin) le 
six janvier mil neuf cent vingt ct un, 
demeurant à Labéraudie, commune de 
Cahors, non associé, a été nommé 
gérant de la Société pour la durée de 
cette dernière et. présent au contrat, 
a accepté ces fonctions. Il a déclaré 
qu'il n'a jamais été en état de fail-
lite, qu'il n'a pas subi de condam-
nations et qu'en conséquence, il- ne 
«e trouvait dans aucun des cas d'in-
terdiction prévus par le décret-loi du 
huit août mi! neuf cent trente-cinq, 
relatif au choix du gérant. 

Deux expéditions, du contrat sus-
visé ont été déposées au greffe du 
Tribunal de commerce de Cahors le 
vinsi-sept iuin mil neuf cent qua-
rante-quatre. ■— Pour insertion : J. 
FABIÎE. 
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ETUDE DE M» BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 

Notaire à Cahors 

PREMIER AVIS 
Suivant contrat passé devant M" 

BOUYSSOU. notaire à Cahors, le vingt-
! rois mai mil neuf cent quarante-qua-
tre, enregistré le deux juin mil neuf 
cent quarante-quatre, volume 788 bis, 
folio 13, case 73, 

Madame Marie - Louise VIALARD, 
hôtelière, épouse de Monsieur Jean-
Louis - René RICHARD, propriétaire, 
demeurant à Cahors, rue Brives, nu-
méro cinq. 

A Vendu à Monsieur Raymond-
Baptiste ÇÛNIAC. industriel, maire de 
la commune de Boissières (Lot), et à 
dame CUNIAC Irène-Baptistine, son 
épouse, demeurant à Boissières. 

Un fonds de commerce d'hôtel-res-
taurant exploité à Cahors, rue Brives, 
numéro cinq, -ensemble l'enseigne 
d'Hôtel du Midi, sous laquelle ledit 
fonds est connu et exploité, la clien-
tèle et l'achalandage qui v sont atta-
chés, le matériel et l'agencement le" 
composant. 

Domicile est élu pour les opposit ions 
en l'étude de M" BOUYSSOU, notaire 
à Cahors>. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'article trois de la loi du dix-'.. :!1, 
mars mil neuf cent neuf, les créan-
ciers des vendeurs devront, pour con-
server, leurs droits, former opposition 
au paiement du prix entre les mains 
des. acquéreurs au domicile sus-indi-
qué dans les vingt iours de l'insertion 
qui renouvellera la. présente. — Pour 
premier, avis, signé: BOUYSSOU, no-
taire. 
ILlIftlIIIIBIflBIBIBBEIIBIBlIBBBflBEBIflBBBBlSBBfllflflBBBI 

ETUDE DE M« Robert. SÉGUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors, rue St-Pierre 
A.J. du 17 novembre 1941 

50 

70 

EXTRAIT D'UN JUGEMENT 
DE SEPARATION DE CORPS 

D'un jugement rendu contradictoi-
rement par le Tribunal civil de Cahors 
le vingt-trois décembre mil neuf cent 
quarante-trois, enregistré et signifié à 
avoué et à partie. 

Entre Madame MILHAS Odette, épou-
40 se VAYSSET Georges, domiciliée à 

Cahors, trente, rue Nationale, 
Et Monsieur VAYSSET Georges, 

| plombier, demeurant à Cahors, rue 
80 t Nationale, numéro soixante et onze, 

 i II appert que la séparation de corps 
Total égal : trois cents parts 300 Iv^Çf,0™1^ entre les époux VAYS-
3° Modification aux statuts. — L'ar- Stl-MILHAS, au profit de la femme 

ticle quatorze des statuts originaires ,et ?u,x torts et griefs exclusifs du mari, 
est modifié comme suit. L'ancien ar- I, Cahors le 5 juin 1944. — Pour t.r-
tîcle quatorze portait : La Société est '''»». le suppléant : J. SEGUY. 
administrée par un gérant, choisi KKNNNNÏSNNMN^VNVVVNJ^^ 
parmi les associés. 

Le nouvel article quatorze porte : 
La Société est. administrée par un ge-
rapt, choisi.. soit parmi les associés, 
soit en dehors d'eux. 

A l'article seize, il est ajouté le j 
paragraphe suivant : 

En raison des fonctions par lui I 

R«~ VENTE - ACHAT 
Propriétés A Fonds de | 
Immeubles ™ Commères | 

AGENCE IMMOBILIÈRE du QUERCY 
Ancienne Ag. Michelut 

131, Boulevard GamboMa, CAHORS 

^(ii(3i»ii<iiiiiiiuiuuiiiiiiiiiiiiDiiiiiiiigHi9iiiiiHiHiiijKeiii:iisia eiiHMii.SHim^^^ 

Fc il AMC UN 

| Adapté de l'Anglais par LOUIS D'ARVERS | 
âtmw'jsiimmminmiir.iin N' 19 iiiimiiNuiuimuiiiinuiimK 

- — Tout à fait sûr. Quant aux con-
venances.... dit-il avec un sourire îro-

' nique qui adoucit un instant l'expres-
sion volontairement amère de sa bou-
xhe... elles voudront bien ne pas s'of-
fusquer en partant de ce point que 
nous sommes déjà de vieux amis, des 
amis de plus de deux ans ! 

— C'est vrai, fit-elle, avec un faible 
sourire. 

— Et par surcroît, je suis l'ami des 
Burzon et particulièrement de Lady 
Suzanne. 

Mag sourit. A force de volonté, elle 
avait retrouvé son sang-froid. 

—■ Je n'avais même pas pensé aux 
convenances, avoua-t-elle avec can-
deur. Je crois bien que ie pensais seu-
lement combien ma situation ici ■ se-
rait plus affreuse encore si j'étais 
seule. 

— Je suis heureux que ma présence 
vous apporte un peu de sécurité, mais 
ne trouvez-vous pas un peu surpre-
nant que. malgré notre vieille amitié 
nous1 PIS connaissions pas nos noms ? 

— Nous pouvons les échanger ce 
soir,. dit-elle en riant ; il me semble 
que/la chose s'impose. 

Hemiis entte soirée où elle l'avait 
rencontré dans la brume deux ans 
plus tôt. elle avait-souvent pensé à lui 
av«c une certaine curiosité ; elle se 
demandait quel pouvait bien être ce 
mystérieux inconnue qui lui avait 
dit \« On ne peut plus me souhaiter 
de bomheur maintenant, il est trop 
tard. » 

Sa «curiosité était singulièrement 

excitée par cette originale rencontre 
mais'elle la dissimula de son mieux. 

— Commencez, dit-elle, s'efforçant 
de prendre un ton enjoué. / 

— Je veux bien; mais à condition 
que vous serez lovale et que vous ne 
vous déroberez pas comme vous l'avez 
fait en quittant le Chat Noir furtive-
ment, sans me laisser l'adresse que je 
vous dem- Vis ? 

— Je ne vous quitterai sûrement 
pas ce soir, dit-elle avec un regard 
autour d'elle. 

— C'est juste, fit-il en riant, et îe 
nai plus à craindre cette fois le taxi 
complice. 

— Alors ! demanda-t-elle, fixant ses 
veux sur les siens. 

— Je m'appelle Ouavne, dit-il, Nor-
man Quavne. 

— Norman Quavne !, répéta Mag, 
ahurie. 

Ainsi e'était là le romancier dont 
parlait Hazel et dont elle était la se-
crétaire. 

Elle sourit en elle-même à cette ma-
lice du destin qui faisait que son pro-
tecteur inconnu àîipàrfena't au petit 
groupe de personnes parmi lesquelles 
elle vivait. 

— Ouelle coïncidence, fit-elle tout 
haut. Votre secrétaire actuelle est ma 
meilleure amie. 

— En ce cas. il est inutile que vous 
me disiez votre nom. ie sais qui vous 
êtes, dit-il vivement. Je suis sûrement 
en face de Miss Wisburn. 

— Comment l'avez-vous deviné 
— Hazel m'a souvent parlé de son 

amitié pour Miss Wisburn, l'artiste 
oien connue, et ie n'ai nas oublié a''? 
'ors de notre rencontre sous le brouil-
lard, vous ■ m'avez dit que vous dési-
riez vous consacrer à la peinture. 
Vous sembliez même si rêsoUie eue 
vous prétendiez bannir à tout jamais 
'e mariage de votre programme. 

— C'est toujours exact..., dit-elle, 
rougissant un peu en, constatant que 

les souvenirs de Quayne étaient aussi 
précis que les siens. 

AU CREPUSCULE 
Le jour baissait rapidement autour 

d'eux, le soleil avait disparu plon-
geant dans la mer; le lointain hori-
zon et les ténèbres s'épaississaient ra-
pidement. 

D'en bas. une brise plus fraîche, à 
mesure que tombait la nuit, montait 
vers eux, ?vlag. frissonna. 

— Une couverture serait la bienve-
nue, dit Quavne. Mais à son défaut 
je nuis vous offrir un sandwich. Grâce 
à Dieu, je n'ai pas mangé tous ceux 
que i'ai emportés en quittant la mai-
son ce matin. Nous ne mourrons pas 
complètement de faim. 

Il plongea dans une élégante saco-
che d'où il retira une petite boîte de 
fer blanc et un petit flacon de rhum. 

Après quoi, tranquillement, il retira 
son pardessus. 

— Il sera un peu grand pour vous, 
dit-il, regardant la taille élancée et 
fine en face de lui : il ferait au moins 
deux fois le tour de votre petite per-
sonne, mais l'important est que vous 
ne preniez pas froid. 

Elle protesta : 
— Certainement si, vous le pren-

drez.. v 

— Je ne prendrais certainement 
pas votre pardessus ! 

— Non. car vous gèleriez en veston 
léger. 

Il lit. 
— Mon veston léger a deux ou trois 

fois l'épais 'i:! d,> votre robe, dit-il. 
les hommes s'habillent d'une façon 
plus rationnelle que les femmes. Je 
norfe un sweater de laine et ie suis 
convaincu que vous n'avez sous vo-
tre robe qu'un peu de soie légère et 
-le dentelle. 

— J'avoue en effet que... 
— J'en étais sûr ! Ne dites donc 

Plus d enfantillages et roulez-vous 
sagement dans ce manteau. 

mais sou-

.11 parlait maintenant de façon im 
perative et, sans attendre son consen-
tement, l'aidait à passer les manches 
de 1 ample vêtement. 

— Et ensuite, que devrais-ie faire 
encore pour vous obéir? demanda-
t-elle mi-attendrie, mi-r":""'i«p. 

— Vous asseoir, en essavant de 
vous convaincre que ce dur rocher 
est un moelleux canapé et vous v ins-
taller le plus confortablement possi-
ble. Après quoi, nous mangerons nos 
sandwiches et nous boirons quelques 
gouttes de rhum. Ceci fait, et, étant 
donné que nous n'aurons pas grand 
choix en fait de distraction, le som-
meil s'imposera. 

Mag approuva en riant 
dain, elle se redressa : 

— Et votre canot ? demanda-t-elle, 
je n'y ai pas encore pensé. 

— C'eût été une perte de temps inu-
tile, il a vraisemblablement long-
temps que la dune et les vagues se 
jouent de ses débris. 

— Et c'est par ma faute, fit-elle, 
baissant sa jolie tête, ie suis si fâ-
chée... 
.— Il ne faut. pas. La perte d'un 

vieux baquet comme celui-là est une 
perte minime en comparaison d'une 
aventure charmante comme celle-ci. 

La voix raillait, Mag se cabra : 
Maintenant qu'elle savait avoir af-

Riré a Ouavne oui faisait profession 
de mépriser les femmes, les raillait et 
les blâmait dans ses romans avec tant 
de cruauté, elle était sur la défensive. 
Ouavne passait à bon droit pour un 
misogvne convaincu et elle sentait 
qu'il, se mêlait à son ironie une signi-
fication particulière. 

-- Vous avez une façon de tourner 
un madrigal de telle 'nrte qu'il sem-
ble un mauvais .compliment. 

Il la regarda un peu surpris de sa 
remarque. 

— Le croyez-vous vraiment ? de-
manda-t-il : en ce eas.vous vous trom-
pez : j'ai parlé très sérieusement. J'ai-

me tout ce qui sort de la banalité et 
i] est vrai que je trouve notre aven-
ture amusante... 

Ce' fut son tour de paraître surpri-
se, mais il ne lui -laissa pas le temps 
d'en témoigner. 

— Il ne m'arrive pas souvent d'ën 
■'von- de semblable, poursuivit-il ; la 
dernière remonte à plus de deux ans. 

Mag eut un rire un peu incertain. ' 
— Ce fut seulement pour moi que 

cette première aventure fut heureuse, 
dit-elle -' r~0ement, parce que vous 
m'avez offert un réconfortant- alors 
que le n'avais rien mangé depuis deux 
jours... J'ai été souvent bien honteuse 
en me souvenant de ma... gloutonnerie 
de. ce jour-là. Positivement, ie mour-
rais de faim.... J'aurais dû vous expli-
quer... 

.— Pourquoi ? Ce n'était pas du tout 
nécessaire !.... Et puis i'avais deviné 
en partie. Vous étiez dans une mau-
vaise passe, hein ? 

Ouavne regardait droit devant lui, 
par-dessus la tête de la ieune fille. 

— Figurez-vous. dit-il, que je 
mourrais d'envie de vous offrir une 
petite somme d'argent, mais je n'ai 
pas osé... Auriez-vous accepté si je 
vous l'avais offerte ? 

— Certainement non. 
— Pourquoi ? Etes-vous si fière que 

vous ne vouliez rien devoir à un hom-
me, même dans des circonstances aus-
si dures ? 

. — Oui. 
— Vous avez tort. 

. — Naturellement vous pensez ain-
si, dit-elle vivement. Etant homme 
vous n'aimez que les femmes dépen-
dantes... 

Les hommes les préfèrent-ils ? 
Ne les préfèrent-ils ripos-

ta-t-elle. répondant à sa question pm-
une autre. Cela leur fait sentir qu'il : 
sont tellement supérieurs et indispen 
sables ! Les maîtres de l'univers, en-
fin ! 

(à suivre) 


